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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 12 janvier : Marie Aubèle : Les Tibétains en exil - Leur vie de réfugiés politiques en Inde.
· 16 février : Gérard Benguigui, avec Marc Zerdoun : Une approche de l’humour juif
· 16 mars : Francis Roullet Renolleau : Jean Giono : À conteur menteur
· 13 avril : Florent Gaillard : Le bon comte Jean d'Angoulême, un Valois oublié (1399-1467)
· 18 mai : Serge Sanchez : François Augiéras, de la Charente au Sahara

· 19 octobre : « Journée dédicaces » des membres de l’Académie d’Angoumois et de la SAHC
· 2 novembre : Dominique Bona, de l’Académie française : Mes vies secrètes (Gallimard, 2019) (Dans le grand salon de l’hôtel de ville)
· 16 novembre : Louis-Gilles Pairault : Henry IV 

 
Florent Gaillard a été choisi par Marie-France Brière pour tenir un « rôle de Stéphane Bern charentais », selon la formule de Charente libre, dans Quand New-York s’appelait Angoulême, sorte d’enquête sur l’expédition de Verrazano qui avait été chargé par François 1er de découvrir une nouvelle route vers la Chine et qui jeta l’ancre dans la baie d’Hudson en 1524. La 1ère diffusion a eu lieu sur FR3 Aquitine le 9 septembre. Florent Gaillard a en projet un autre documentaire, sur Napoléon l’insulaire, d’après l’ouvrage de l’historien David Chanteranne. Florent a par ailleurs disserté sur Angoulême-Angleterre, 10 siècles d’histoire, à l’occasion du 60e anniversaire du jumelage avec Bury, et aussi sur les 400 ans du Traité d’Angoulême (En 1619, la reine Marie de Médicis, réfugiée au château de Balzac et à Angoulême, se réconcilia avec son fils le roi Louis XIII selon des conditions consignées dans un traité dit « d'Angoulême »). Le tout couronné par une activité people soutenue, entre deux photos avec Jacqueline Bisset et la famille grand ducale de Luxembourg, dans le cadre du très réussi Festival du film francophone d’Angoulême.
François Pairault a fait paraître, aux éditions Les Indes savantes, Le Bonapartisme sous la IIIe République (1870-1893), fruit de longues recherches pour suivre et comprendre l’évolution de ce mouvement après la défaite de Sedan et jusqu’à la fin du XIXe siècle. 
Arnaud des Roches de Chassay publie les mémoires apocryphes de Yolande d’Aragon, intitulés Comment j’ai mis fin à la guerre de Cent ans (éditions La Lettre active) : « D’Aragon au Val-de-Loire en passant par la Lorraine, cette grande reine, trop peu connue, aida Jeanne d’Arc à accomplir son destin et fut l’instigatrice des grands accords qui ont libéré le royaume de France de la tutelle anglaise. »
Gilles Bernard, qui a récemment fait paraître La fabuleuse aventure commerciale du cognac (éd. La Geste), a prononcé à la SAHC, en juin, une conférence sur Les migrations et le patrimoine cognaçais.
André Berland finalise un article sur La viguerie de Chassenon aux IXe-Xe siècles, qui paraîtra dans le Bulletin des Amis de Chassenon (« Cassinomag") et dans le Bulletin des Amis du Vieux Confolens.
Jacques Baudet a participé le 24 août à la commémoration du centenaire de la venue du président Poincaré à Bitche pour célébrer le rattachement de la Lorraine à la France. Comme d’habitude le programme de conférences de Jacques est riche. Citons notamment : La vie du duc d’Epernon le 21 septembre au château de Plassac pour la Confrérie du cognac ; Eglise et Révolution en France (période 1789-1802) le 9 octobre à la SAHC ; L’affaire Dreyfus en Charente le 18 octobre à l’Université du temps libre ; Charles-Quint le 30 novembre à Cognac à l’invitation du GREH.
Stéphane Calvet et Jacques Baudet, co-auteurs avec l’historien québecois Eric Tremblay d’une biographie du père Jean-Baptiste de La Brosse, originaire de Jauldes (De Jauldes à Tadoussac, sur les traces de Jean-Baptiste de la Brosse), ont dédicacé leur ouvrage le 22 juin à l’issue d’une matinée de commémoration de ce missionnaire jésuite parti évangéliser la Nouvelle France au XVIIIe siècle.
Dieudonné Zélé, l’écrivain congolais de Claix, l’ancien prof d’anglais, vient de publier Maîtrisez les bases de la conjugaison anglaise (éditions France Libre, 3 tomes), accompagné d’un petit dictionnaire de phrases déjà construites facilitant la communication : Comment dire. Enfin sortira très prochainement, chez Orizon Édition, son ouvrage polémique sur Les fondements de la pensée Africaine - Les causes du sous-développement.
Bernard Baritaud, dont le tropisme italien est bien connu, rédige actuellement une biographie de Garibaldi pour les éditions Pardès. Par ailleurs, il prononcera le 21 septembre une conférence sur Montherlant : Le purgatoire à l’ombre des épées, dans le cadre d’une série de conférences intitulée « D’une guerre à l’autre : les écrivains de la grande guerre au temps de l’Occupation » et organisée par la Société des lecteurs de Mac Orlan, qu’il préside. (  www.musee-seine-et-marne.fr )
Monique Guérin-Simonnaud a concilié, cet été, chant médiéval (Le livre vermeil de Montserrat) à Nanteuil-en-Vallée, et sortie de son nouveau roman : Jacquette Blanchard, meunière au Pin (1731-1804) (éd. Pays et Terroirs). "1731: Jaquette voit le jour au moulin de Chantereine, paroisse du Pin, un bourg paisible du Bocage bressuirais. Elle ne sait pas que l'Ancien Régime s'achemine vers sa fin, et qu'il sera bien difficile de vivre ici, à partir de 1789, en plein coeur de cette région qu'on appellera la Vendée militaire."    Contact : http://moniqueguerin.jimdo.com/ 
Alain Mazère a participé en juillet, pour la chaîne Arte, à « Vigny en Charente » sous la direction du réalisateur Philippe Labrune à qui l’on doit déjà « Balzac à Angoulême », dans lequel Jacques Baudet guidait nos pas. Diffusion en octobre. Par ailleurs Alain Mazère, dont le Louis XIV est paru en version anglaise et qui vient de publier une monographie sur Le château de Bayers (éditions Douin), prépare  la parution du tome 4 de la collection Écrire en Charentes, qui sera un volume de nouvelles intitulé Les confidences du clocher : textes de Didier Jung, Bernard Baritaud, Jean-Louis Berthet, Pierre Brunel, Pierre Henri Guignard, François Julien-Labruyère, Alain Mazère, Jacques Perot, Arnaud des Roches de Chassay. (Éditions Douin).
Michel Métreau, non content d’envahir Facebook avec ses délicieux poèmes, nous gratifie du billet suivant :   UNE MÈRE POULE  
Tête baissée, éperdue, les ailes déployées, au triple galop, Amélie s'était soudain mis dans la caboche de passer devant ma voiture. Dans le plus grand des chambards, ses petits poulets, d'abord effrayés, s'étaient égrénés dans toutes les directions. Regroupés à présent en épi de maïs ils franchissaient en masse la route pour rejoindre leur mère devant le porche de la grange d'où elle les appelait désespérément. Comme il est toujours d'usage dans de pareilles circonstances, l'un d'entre eux, peut-être plus émotif que les autres, ou plus indépendant, s'était carrément trompé de direction. Quand à la fin, affolé, il localisa l'endroit où se trouvait la tribu il perdit tout contrôle. Il était soudain cul par-dessus tête. Des cris rauques fusaient de sa gorge. On l'assassinait. Il appelait à l'aide. Amélie avait regroupé en toute hâte sa petite famille. Elle l'avait comptée et recomptée. Evidemment il en manquait un. Toujours le même. Il la ferait devenir chèvre celui-là ! Sur le moment, c'était pourtant lui seul qui importât pour elle. Elle le chérissait plus qu'aucun autre. Montée sur ses ergots, elle avait donc fait volte face. Elle gonflait ses plumes autour de son cou. Elle battait des ailes avec furie. Elle entrait en guerre. Déjà, du bec et des griffes, elle attaquait un des pneus de ma voiture. Elle s'acharnait contre ce tueur d'enfant. En pensée, elle en faisait de la charpie. Enfin, ayant estimé l'avoir vaincu à plate couture, elle houspillait à présent le poussin encore plus affolé que jamais. Elle le poussait sans ménagement jusqu'à la grange. Elle exposait sciemment son derrière à l'ennemi. Elle déféquait abondamment pour mieux lui signifier dans quel dédain incommensurable elle le tenait. La sérénité lui revenait. Elle ne caquetait plus qu'avec modération. Elle avait replié ses ailes. Sa  démarche était maintenant celle d'un sénateur. De son expression émanait la satisfaction du devoir accompli.

· Jacques Chardonne et Le Bonheur de Barbezieux ont été ressuscités  le 2 août dans la série d’été du Figaro sur les villes méconnues de la littérature. Pleins feux donc sur Barbezieux : « cette petite bourgade de la Charente a inspiré à l’auteur de L’Epithalame un superbe roman autobiographique paru à la fin des années 1930. »
Le volume 4 des Conférences de l’Académie vient de paraître. Il comporte un avant-propos de Bernard Baritaud et le texte d’interventions, respectivement, de Jean-Louis Berthet, Jacques Baudet, Arnaud des Roches de Chassay, Françoise Barbin-Lécrevisse, Serge Sanchez. (On peut se le procurer auprès de Monique Guérin-Simonnaud, 10 €)

· Pierre Brunel, originaire de Moutardon (Ruffécois), membre de l’Institut (Académie des sciences morales et politiques), a un programme chargé de voyages à l’étranger, et de conférences à Paris : il inaugurera la première édition des Conférences de l’Institut (qui se dérouleront dans le tout récent auditorium André et Liliane Bettencourt, 3 rue Mazarine) en manageant le thème : « De la tragédie grecque au tragique d’aujourd’hui », soit 12 conférences réparties entre Xavier Darcos, Florence Delay, Danièle Sallenave, Maryvonne de Saint-Pulgent… et Pierre Brunel.
· José Délias, infatigable historien local, publie Histoire du monument aux morts de Chabanais. L’ouvrage, dédié aux soldats de Chabanais morts pour la France pendant les guerres de 14-18, 39-45 et d’Indochine, comporte une trentaine de photos inédites.
· Alain Fouquet-Abrial, égyptologue charentais, auteur de Le Sacrement, qui se partageait entre son bateau amarré à Louxor et son château de Chabreville à Courgeac, est décédé en février.
· Jean-Marie Goreau a achevé un nouveau roman : L’automne indien, et finalise une conférence sur les Supercheries, mystifications et impostures littéraires, d’Ossian à Romain Gary… Président d’Arts et Lettres de Charente (ALC), il prépare, avec Colette Giraud, le grand salon du livre de Vœuil-et-Giget des 5 et 6 octobre, au cours duquel sera présenté un recueil de nouvelles sur le thème du fleuve Charente, auquel ont participé douze auteurs, et qui est illustré par quatre artistes de l’association Chemins de halage. Jean-Marie Goreau a écrit un avant-propos et bien sûr une nouvelle pour ce recueil de Nouvelles du fleuve Charente.
· Marie-Bernadette Dupuy, prolifique plume charentaise aux millions d’exemplaires vendus, voit son roman Le cachot de Hautefaille réédité par les éditions Calmann-Lévy, où paraîtra également, fin septembre, L’orpheline de Manhattan, dernier volume de sa trilogie new-yorkaise.  
· Guillaume de Jarnac rayonne de bonheur : l'abbaye de Châtres fait partie des 103 nouveaux monuments sélectionnés par la mission Bern - Fondation du Patrimoine pour 2019. Un magnifique encouragement à continuer son action de restauration.
· Dimitri Casali, historien familier du ruffécois, auteur-interprète de Napoléon l’opéra rock, continue de croiser le fer avec les détracteurs du roman national : il publie pour cette rentrée trois manuels scolaires d’histoire-géographie.
· Jean-Bernard Papi nous annonce le dernier né de ses romans, assurément le meilleur : Les yeux verts (éditions Muse). Un hymne total à la nature, à l'amour fou et au monde paysan. Pour commander  www.morebooks.shop.  (C'est en Lettonie) 
· David Chanteranne qui, en 2018, a préfacé la biographie du Garnier de La Boissière d’Alain Mazère et présidé le colloque de Verteuil sur La Charente sous le premier Empire, voit son analyse des 100 plus grands tableaux consacrés à l’Empereur : Napoléon aux cent visages (éd. du Cerf), salué par l’hebdomadaire Le Point (n° 2442).
· Serge Sanchez, écrivain et journaliste ancré en pays rupificaldien, auteur d’une remarquable biographie de Man Ray (Folio) qui va être traduite prochainement en chinois, a collaboré à un documentaire consacré à Man Ray et les modèles mathématiques.  
· L’abbé Laurent Maurin, début juin, a raconté Le couvent des sœurs de Sainte Marthe : la vie de cette communauté présente à Angoulême depuis près de 400 ans.
· L’autre librairie : elle est ouverte rue de Beaulieu à Angoulême, en face de l’ancienne librairie Coumont. 
· Jacky Brun publie 1944-Requiem pour Françoise Armagnac, nouvel ouvrage sur le maquis charentais dans lequel il explique les circonstances qui ont conduit à l’arrestation et à l’exécution de Françoise Armagnac, petite nièce du président Sadi Carnot, fusillée en robe de mariée le 5 juillet 1944.
· Philippe Besson, l’écrivain à succès de Barbezieux (dernier ouvrage : Dîner à Montréal, paru chez Julliard), a été choisi par Michel-Edouard Leclerc pour présider le jury 2019 du prix Landerneau, attribué depuis dix ans par les espaces culturels des centres Leclerc, et doté de 10 000 euros. Il vient aussi d’être désigné comme parrain  de la 8e édition du Prix Gulli du roman.
· Jean-Paul Louis, l’éditeur-libraire emblématique de Tusson, présente et annote la réédition, chez Gallimard, des Cahiers de prison de Louis-Ferdinand Céline.
· Patrice Guérin, membre de la commission « Météorites » de la Société astronomique de France, a exposé ses trésors en juin lors de la commémoration du bicentenaire de la chute de la météorite de Jonzac, et en août au festival d’astronomie Astrolys de La Chapelle-aux-Lys (Deux-Sèvres). « Tenir au creux de sa main une poussière d’étoile qui a connu les origines du système solaire il y a 4,5 milliards d’années, c’est vertigineux ! »
· Jonas Vitaud, répondant à l’invitation de Jeanne-Marie Lecomte et Ingrid de La Rochefoucauld, a donné le 17 août, au château de Verteuil, dans le cadre de l’association éponyme, un concert de piano qui a réuni 200 personnes.
· Anne Derasse, architecte d’intérieur, et Jörg Bräuer, photographe, ont été mis en vedette par Charente libre du 24 août pour la restauration remarquable du château de Montmoreau, qu’ils projettent d’ouvrir à des activités artistiques. Découvrez leurs talents sur ce lien :     www.annederasse.be
· Philippe d’Hémery orchestre la célébration des 10 ans de l’association ASAR (restauration de l’église de Ruffec) qu’il préside : concert de la chorale de Saint-Louis de Gonzague le 14/9 ; Messe, puis repas ambiancé par les trompes du rallye Saint-Hubert de Cognac le 15/9 ; conférence de Thomas d’Ansembourg, sur la paix, le18/9. (06 71 91 45 66)
· Rosella Postorino recevra le 25e prix Jean-Monnet lors du prochain festival Littératures européennes, à Cognac, le 16 novembre. Le jury, présidé par Gérard de Cortanze, récompense le roman La Goûteuse d’Hitler, paru aux éditions Albin Michel.

Jean THENAUD

par Sophie Apert 

de l’Académie d’Angoumois
Dans la famille « Cordeliers d’Angoulême passés à la postérité », je demande Jean Thenaud. Même si ses écrits nous sont mieux connus que sa vie, il est possible de résumer son existence dans ses traits principaux.

Né sans doute à la fin des années 1470 dans une famille modeste de Melle, alors possession de Louise de Savoie, il passe très vite sous la protection de cette dernière. Après des études de droit canon, il intègre le couvent des Cordeliers.

Sa production littéraire y débute en 1509 avec la Marguerite de France, ouvrage dédié à sa protectrice et écrit à l’occasion du mariage de Marguerite de Valois et du duc d’Alençon.

Suit peu de temps après un ouvrage de mythologie, la Lignée de Saturne, puis Le Triomphe des Vertus. Ces dernières sont au nombre de quatre : Prudence, Force, Justice et Tempérance. Ce qui donne autant de tomes. Commande de Louise de Savoie, l’ouvrage est destiné à l’éducation de ses deux enfants. Le futur François 1er avait à l’époque 15 ans, sa sœur 17 ans. Thenaud a puisé une partie de son inspiration dans l’œuvre d’Erasme.

De moine-écrivain sédentaire, Jean Thenaud va se muer en émissaire-voyageur. Louise de Savoie l’envoie rejoindre en 1511 et en Egypte une ambassade à visée diplomatique. Elle le charge surtout de visiter tous les sanctuaires de Jérusalem et de prier pour sa famille, son vœu principal étant que son fils François accède au trône de France. Thenaud quitte les remparts d’Angoulême le 2 juillet 1511 avec pour le seconder un secrétaire particulier et dans ses bagages des offrandes destinées à attirer les bonnes grâces divines sur le destin du futur « Roi Grand Nez ». En plus de ce volet « religio-superstitieux » voulu par Louise, François lui demande de poursuivre son périple vers la Perse pour glaner des renseignements sur la situation dans la région.

Après une halte dans le sud-est pour attendre l’ambassade, il s’arrête en Italie pour y passer l’hiver. Ce n’est qu’à Alexandrie qu’il rejoint le reste de l’ambassade déjà partie. Les choses ne se passent pas comme il le souhaite. Au Caire, où il arrive en mars 1512, une entrevue avec le Sultan déçoit ses espérances. L’ambassadeur semble privilégier ses intérêts personnels et il n’est que peu question de la France ou de l’Ordre des Cordeliers. Thenaud s’éloigne alors avec une caravane et se rend dans le Sinaï, pour visiter le monastère Sainte-Catherine. Après avoir été attaqué par des brigands, il parvient néanmoins au sommet du Sinaï puis rejoint le Caire en juillet 1512.

De là il se rend à Jérusalem et Bethléem où il dépose enfin les offrandes de Louise de Savoie dans l’église de la Nativité. Peut-être la myrrhe et l’encens de Jean Thenaud ont-ils joué un rôle dans l’avènement de François 1er… Tant qu’à faire, le Cordelier effectue un peu de tourisme en Terre Sainte, poursuit vers Damas et revient au Caire. Il ne verra pas la Perse mais les Valois-Angoulême ne lui en garde a priori pas rigueur puisque revenu en France, Louise de Savoie le nommera Gardien du Couvent des Cordeliers et fera don d’un terrain pour agrandir ce dernier. 

Ce n’est qu’en 1523, soit dix ans après son retour, qu’il publie le récit de son périple au Levant : Voyage d’Outre Mer. Sans doute avait-il pris beaucoup de notes pendant son séjour car certaines de ses descriptions sont trop précises pour relever de la mémoire. L’ouvrage est publié à Paris « en la rue Neuve Notre-Dame à l’enseigne Saint-Nicolas ».

Entretemps, il a repris ses activités de religieux et d’écrivain royal. De par ses écrits, plus que par son récit de voyage, il s’apparentera à la catégorie des Grands Rhétoriqueurs, notamment par ses publications suivantes. 

En ces temps obscurs, on est superstitieux. Du serf à la famille royale, on croit aux signes, aux comètes, aux sciences occultes. François 1er n’échappe pas à la règle et commande à Jean Thenaud un ouvrage sur la Kabbale. Mais même pour un thème aussi ésotérique, le texte se doit d’être assez clair pour être compris des lecteurs, fussent-ils royaux. Alors la Sainte et très Chrétienne Cabale métrifiée et mise en ordre par frère Jean Thenaud ne plait pas au roi. Il exige un second ouvrage qui lui expliquerait la Kabbale. Ce sera le Traité de la Cabale en prose, paru en 1519.

En 1530, il devient Abbé de l’Abbaye Saint-Jean l’Evangéliste de Mélinais. Dépendante de l’Ordre des Augustins, Thenaud doit obtenir une bulle de dispense pour changer d’écurie, les Cordeliers appartenant à l’ordre des Franciscains.

Deux ans plus tard, le voilà Aumônier du Roi. 

L’astrologie sera le thème de son dernier ouvrage publié en 1534. Il s’agit d’un horoscope établi pour les quarante ans de François 1er, le Genealitic de la tresssacree majestee du Roy treschrestien.

Il semble que sa mort soit survenue en 1546, dernière date à laquelle son nom apparaît sur le rôle des Officiers du Roi.

*   *   *
   Les auteurs

   membres de l’Académie d’Angoumois

    rencontreront leurs lecteurs au cours d’une journée « dédicaces » 
 qui se déroulera samedi 19 octobre 2019, de 10h à 18h,

44 rue de Montmoreau à Angoulême.

Seront présents : Françoise Barbin-Lécrevisse, Jacques Baudet, 

Gilles Bernard, Florent Gaillard, Monique Guérin-Simonnaud, 

Christiane Massonnet, Alain Mazère, Michel Métreau, François Pairault, 

Arnaud des Roches de Chassay, Dieudonné Zélé.




GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2019 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie culturelle charentaise








Histoire littéraire de la Charente 








Activités des académiciens












